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Les archives littéraires sont des institutions du souvenir et de la célébration

littéraires, – les lieux de mémoire de la littérature. Elles rassemblent des

manuscrits et de la correspondance, des objets et des documents biogra-

phiques, des articles de journaux, des notes critiques, des livres dédicacés,

et souvent des bibliothèques entières d’écrivains. Des archivistes ordonnent

ces documents et les cataloguent dans de grands fichiers classiques, des

répertoires, des inventaires et instruments de recherche, des bases de

données en ligne et hors ligne pour les intéressés de tout poil, – du

chercheur chevronné au vieux camarade de classe de l’auteur. Les archives

littéraires conservent leurs collections dans des caves voûtées ou de

modernes magasins, pour l’éternité si possible. Elles tentent de faire

connaître leurs fonds, par des expositions ou des publications, à travers des

projets de recherche ou des colloques universitaires.

Institutionnellement, les archives littéraires se situent dans un no man’s

land, entre les bibliothèques et les centres d’archivages classiques. Elles se

distinguent des bibliothèques parce qu’elles pensent en termes d’archives

pour leurs fonds, parce que les questions de provenances et de contextes

doivent être documentés et préservés. Mais les archives littéraires se distin-

guent aussi des archives étatiques classiques en ce qu’elles préservent la

notion d’auteur. Les institutions d’archives ne s’intéressent généralement

guère à l’auteur d’un document administratif, mais bien plutôt aux

domaines d’activité du service ou de l’instance administrative qui l’édicte.

Les archives littéraires sont en outre, de façon tout à fait concrète, les

archives de la littérature : ce sont les archives que les écrivains constituent à

travers les documents qu’ils laissent après leur mort. Les fonds qui nous

intéressent sont parfois impeccablement classés mais le plus souvent dans

un inextricable désordre.

Le présent numéro de Quarto commémore les vingt ans des Archives

littéraires suisses et entend rendre compte de plusieurs aspects de leur

travail. Cet anniversaire est l’occasion de présenter une panoplie d’activités,

par évocation ou dans des études fouillées. Avec d’autres spécialistes,

hommes de lettres et écrivains, photographes et essayistes, nous avons voulu
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présenter une approche actuelle, nouvelle et parfois surprenante des

archives littéraires. Vous trouverez dans la première partie de ce Quarto des

considérations sur la théorie et l’histoire des archives en général et sur les

mythes fondateurs des ALS en particulier.

Que seraient des Archives littéraires sans les auteurs ?

Dans la seconde partie de ce numéro anniversaire, nous avons donné

carte blanche à la créativité et prié quelques écrivains de nous décrire leur

approche des archives, de nous dire comment ils les voyaient et pensaient.

La diversité des textes ainsi produits montre que le mot « archives » est par

essence un pluriel : archives du souvenir, magie des rayonnages et des

systèmes de classement, malaise que provoque le fait de se séparer des

choses qui témoignent du processus de création, mais aussi démarche

consciente du voyage à Berne. Par des voies très différentes, nos auteurs

tentent une approche de leurs archives et de notre institution d’archives

dans chacune des langues nationales.

Un peu d’« hagiographie » pour terminer : le numéro de ce Quarto se

referme sur une chronique des Archives littéraires suisses de 1991 à 2011 ;

insérée dans ce numéro, une chronologie retrace brièvement les étapes les

plus importantes de l’histoire de notre institution. Deux séries de photo-

graphies viennent illustrer l’ensemble : Simon Schmid a consacré la

première à la machine à écrire, l’outil le plus précieux des écrivains du

XXe siècle (toutes les machines photographiées font partie des fonds des

ALS). Hansruedi Riesen a réalisé le deuxième portfolio en 2011, qu’on

pourrait intituler « Impressions des ALS ».

Archives littéraires suisses
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